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la fciriiu. une valeur duiahli- à r™ nianifcstatUin» il'un jour, il fait u'uvre île lettré en
mèn.e temps (|uc d'iiomnie d'aetiim.et dC-paafiant le but iinniédiat, il atteint preaiiue
à la postérité.

Le philosophe, Ihiatorien, le savant, i|ui met en eireulation, dans le monde des
idées, une vérité nouvelle, ou même une err.nr, unit en réalité .lavantaite sur son temps
et sur les temps A venir rjue l'homme d'état |>ar l'aeeoiupli.ssenient de .|Uel<|Ue dessein
pohtiiiue, ou que l'homme de guerre par le gain île quelque hataille, parée que la
penai-e demeuri' et demeurera toujours la forme 8U|iérieure de l'aetion.

-Notre eompagnie constitue une si-leetion, elle ri'présente une ii!. e, elle est peut-
être un peu fermée. Ce sont la choses faites pour heurter, pour ehoi|uer, dans un
pays ilénu)cralii|ue eomnie le notre. Aussi elle a été quelquefois critiquée, et cela
étrit inévitahle.

I.'Aiailéniie frunvaise ellc-n>ême était attaquée dés le lendemain de sa fondation
Alors, c'était parcequ'on lui rcproeliait d'avoir trop de grands s<'igneurs. .Sous la
Révolution Marat en voulai» il l'Acailéniie des Seienee» de n'avoir pas assez rendu
honinuge à .ses leuvres. Aujourd'hui, c'est l'Académie des Inscriptions et des
Helles-I.ellres que l'on accuse de ne pas travailler. Ai fonds, c'est toujours la
liienie chose. l,a Société Royale, conune toutes les autres Académies, est peiit-t-tre
l'oLjet .secret des vieux de quelques gens de lettres, et l'on peut dire d'elle ce que
Ion a dit de sa grande »,eur française: "Ce.,! une maîtresse contre laquelle ils
font des épigraniiues ju.si|u'ù ,c qu'ils aient ohtcmi ses faveurs, et (pi'ils néaligent
des qu'ils en ont la po.s.session.

"

-Notre 1 mpugnie peut avoir ses défaut» et .si^s défaillances, mais constituée
"omme elle l'est sur le modèle des institutions du même genre qui exi.stent de]>uis si
longtemps dans les vieux pays d'où nous venons, on ne peut nier qu'elle ait s .aisoii
d être. Si elle venait jamais à disparaitre,le lendemain d'autres académies littéraires
ou sileiuiliqiies recommenceraient à c-xister chacune dans leur grenier, car toujours
1
Inmiaiuté voudra cultiver les lettri'S, ces lettres chéries, douces et puissantes con-

solatrices. ..oiirees limpides cachées à deux pas du chemin .sous de frais omhra.ges.
éteniellenieni U'Iles. élernellemcnt jeunes, et si clémentes à qui leur n-vient,

I.a .Société Hoyale n'a pas été instituée pour distriliuer des prix en cour d'amour.
I.t quand elle le voudrai!, elle ne le pourrait pas, car aucun Mécène n'a encore songé
à Lidoter. -Nous n'avons donc à olîrir ni de prix Nohel, ni de prix -Monthvon, ni de
incdaillc Kumfonl eoninie la Société Royale de I-onilres. Cependant la loi qui nous
constitue nous autorise à donner des prix et des marques de distinction ,1 ceux qui
pulilient des ouvrages ou des études approfondies relatives au Canada.

Déjà, en 1SS4, notre section de littérature frani;ai.si>, alors qu'elle siégeait ici
même dans cette rniversité, .sous la présidence de l'honoralilc M. Marchand cou-
ronna le» premiers osais littéraires d'un jeune écrivain l.lcin de talent qui est dis],aru
depuis et que les lettres canadiemies regrettent encore. Deux ans après, en 1,S,S<'>,

la même section, désircii.se qu'elle était d'encourager les jeunes talents et les études
«Tieusi-s en histoire, projeta de fonder à l'Aïadémie français,, un prix annuel qui
devan nie conmi sous le nom de prix de la Xouvellc-Frame et pour lequel auraient
'"' """"" ''''» écrivains soit de Kniiice .soit i!u Canada. Des correspondances
.s engagèrent, mais ce projet très louable ne put aboutir, les règlements de l'Académie
de Prancc s opposant, parait-il. il une pareille fondation. C'est alors .piil fut décidé
que la société décenierait des diplômes d'honneur à des écrivains canailiens qui se
seraient distingués par leurs oeuvres. Cependant, depuis 27 ans la sixàété ne s'est
pa-s nioiitn' prmligiie de ses faveurs. Cette année, -l l'occasion de .sa visite i Québec,
elle a décidé de se départir de sa rigueur, et quclc|ues diplômes seront décerné--
des écrivains de la vieille capitale. -Non;

rendu à leur lalieur. en une circi

us osons espérer que cet hommage public
I .solennelle, aura pour eux quelque


